
MÉ LANGES RELIGIEUX.

vrai que tu pourrais les convertir, et alors, si les partis étaient sortables, nous
verrions...

L'Ev.-ois-tu, ma bonne, j'ai d'autres choses entête en ce moment que de
songer à marier nos filles... Je vois partout, et dans les journaux et dans le
parlement, et surtout chez les évangéliques de Berlin un orage terrible qui se
lorme contre nous, et cela m'nquiète...

Mvt..--Coinme je te le disais en comniençant,nous aurions bien fait de rester
chez nous !.. Et puis franchement,je m'ennuie déjà un peu dans la ville Sainte.

L'Ev.-Tu me scandalises, ma bonne, ci parlant ainsi, et ta piété devrait
trouver prés du saint Sépulcre, des émotions qui seraient un puissant préser-
vati rcontre Pennui....

\nLv.-A h oui ! Mais tii sais bien, cher ami, que notre foi est fort affaiblie,
quc tu n'as rien tait toi-mêiie pour l'entretenir dans mon ec.ur, et qu'ainsi
que les Turcs, nous voyons à peine ici le tombeau d'un prophète....! Mor
ami, on nc croit plus citez nous à l'tio .:te-oau.... Et toi-même, sonde bin
toit coeur: tu as peut-être moins de respect pour ce tombeau que les Turcs
eux-mêmes.

L'Ev.-Cela est possible, mais il ne faut pas le laisser apercevoir.... C'est
grave, vois-tu bien.... et il tic faudrait pas compromettre ici toit seigneur et
évêque.

Mn.'.-Je sens bien cela....
L'Ev.-Et tu dois comprendre que l'on attend une fois plus vive d'un è%6-

que de Jérusalem que d'un évêque de Londres.... Nous avons ici d'ailleurs
ls Pères de la Terre-Sainte qui nous épient, et je t'assure qu'il faut mar-
cher droit avec eux !

MN.-Il y a, mon ami, quelque chose encore qui ni'inquiète.
L'Ev. -Qu'est-ce que c'est?
Mn.-Je crains horr:blement la peste, et elle vient souvent visiter ce

pays-ci, à ce que l'on m'assure.
L'Ev.-Si la peste arrive, ious partons, et sans délai ; tr penses.bien que

je n'irai pas me dévouer comme les prêtres catholiques pour soigner les pes-
tiférés.... Il faut, ma bonne, que je nie conserve pour toi et pour nos chers
enfans.... Vous êtes mes brebis et ce sont celles-là que je dois paitre et sau-
ver les premières.... Quant aux autres, elles deviendront ce qu'elles pour-
ront ; et je ne les porterai suremenît ni dans mon sein, ni sur mes éupoules....
Je regarde toutes ces expressions et ces figures conmîe de purs conseils évan-
géliques.... " Agissez avec prudence," dit 'Apôtre, et c'est là, non un conseil,
mais un véritable précepte, et le plus obligatoire de tous.... Mais adieu, na
bonne il faut que j'aille faire titi tour chez mon banquier.

M-.-Reviens bientôt, cther ami ; je veux que tu tue niénes voir la now-
quée d'Onar ; on la dit bien belle.... Après, nous irons visiter le saint Sê-
pulcre... Il n'est pas aussi joli à ce qie l'on, assure.... Il est bien noir...Enfin,
nous terminerons !a journée par une petite promenade au bazar, et demain
tiu me mèneras un peu à l'opéra, s'il y ci a un ici... Adieu.

L'Ev.-e vois qC j'aurais fait prudemment de venir ici tout seul, et plus
prudemment encore de n'y pas venir du totit. (Peuillelon de l'Univers.)
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